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épreuve

compréhension écrite

un bon hôtel
Depuis toujours, raconte Céline, je souffre d'une terrible maladie: je suis tirnide. Et cela ne rend pas ma vie facile. En classe, je ne peux pas dire un mot quand le professeur m'interroge. Ailleurs, c'est la même chose: dans les rues, dans les magasins, partout...

Le jour de mes 15 ans, mes parents ont décidé que cela avait assez duré: «Tu vas aller chez ta tante à Boisseuil. Le voyage est un peu compliqué: il faut changer de train, et pour finir prendre un car. Tu devras donc demander des renseignements, parler, te débrouiller... A ton âge, il faut que tu apprennes à voyager seule!»
Donc, rien à faire, je suis partie... Le changement de train s'est bien passé. Je n'ai même pas eu besoin de demander: c'était juste sur le quai d'en face. Il ne restait plus que l'autocar, mais j'ai eu de la chance: en sortant de la gare j'ai vu ce gros autocar de Boisseuil et j'y suis montée. Je commençais à trouver que je me débrouillais vraiment bien, quand tout à coup, le car s'est arrêté. Le conducteur a expliqué que c'était la mauvaise panne et qu'il était impossible de réparer ce soir, car le garage était fermé. «Nous sommes à Lussignoïes, mademoiselle, a-t-il ajouté, en voyant mon air perdu. Il y a un hôtel où vous pourrez passer la nuit. Vous ne pouvez pas vous tromper: il n'y en a qu'un. »
Quelle malchance! Me voilà seule, à la nuit tombée, obligée d'entrer dans un hôtel! J'ai pris ma valise et j'ai couru là où le conducteur m'avait indiqué. La porte de l'hôtel était fermée. J'ai sonné plusieurs fois. Enfin, un jeune homme est venu ouvrir. Quand je lui ai demandé une chambre, il est resté sans rien dire. Il avait l'air bizarre. «Comment, vous n'avez pas de chambre?», ai-je dit, prête à pleurer. «Mais si!», a dit une voix derrière son dos. C'était une jeune fille de mon âge qui avait l'air très sûr d'elle. Elle a dit au jeune homme de prendre ma valise et de me montrer ma chambre. Le garçon a posé ma valise dans une très jolie chambre. Très fière de moi-même, je lui ai dit merci et je l'ai prié de me réveiller à 7 heures du matin.

Le lendemain matin, la jeune fille m'a réveillée avec le petit déjeuner. Je me suis levée et je suis allée vers la fenêtre. Et tout à coup, de l'autre côté de la route j'ai vu un édifice sur la façade duquel j'ai lu «Hôtel de Lussignoïes»! J'ai failli tomber évanouie. Hier soir, en courant dans le noir, j'avais dû me tromper.

Très inquiète, j'ai pensé: Mais alors, où suis-je? Chez des gens que je ne connais pas? Comme ils ont dû se moquer de moi!

Très vite, j'ai mis la chambre en ordre et j'ai descendu l'escalier. En bas de l'escalier le garçon et la jeune fille m'attendaient. Ils m'ont demandé si j'étais contente. Alors, tout à coup, la situation m'a paru si drôle que j'ai éclaté de rire. Les deux autres aussi, voyant que j'ai tout compris, enfin, au bout de quelques minutes, je leur ai présenté mes excuses. «Mais c'est moi qui suis coupable: je vous ai trompée. Je savais qu'il n'y avait plus de places à l'hôtel et vous aviez l'air si malheureux... », a dit la jeune fille.

Depuis ce jour-là, ma timidité a commencé à disparaître. Et surtout, je me suis fait deux amis extraordinaires... C'est beau, les voyages !
